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Traduit par Liora Chartouni  
 

 Comment les dirigeants échouent 

Ki Tissa 5781 
 
  

Nous l’avons vu à la fois dans Vayétsé et Vaéra : le leadership est marqué par l’échec. C’est le 
fait de se relever après un échec qui démontre la vraie valeur d’un dirigeant. Les leaders peuvent 
échouer pour deux raisons en particulier. La première est externe. Le moment n’est peut-être pas le 
bon. Les conditions peuvent être défavorables. Il n’y a peut-être personne avec qui parler de l’autre 
côté. Machiavel a qualifié ce phénomène de Fortuna : le pouvoir de la chance (et de la malchance) 
qui peut défier même le plus grand individu. Parfois, nous échouons malgré nos efforts. La vie est 
ainsi faite. 

Le deuxième type d’échec est interne. Un dirigeant peut tout simplement ne pas avoir le 
courage de diriger. Parfois, les dirigeants doivent s’opposer à la foule. Ils doivent savoir dire non 
lorsque tous crient oui. Cela peut être terrifiant. Les foules ont une volonté et un élan qui leur est 
propre. Dire non peut compromettre votre carrière, voire même votre vie. C’est à ce moment précis 
que le courage est nécessaire ; ne pas en faire preuve peut représenter un échec moral de la pire 
espèce. L’exemple par excellence est celui du roi Saül qui a fait fi des instructions de Samuel lors de sa 
bataille contre les Amalécites. Saül avait reçu l’ordre de ne rien laisser derrière lui. Voici ce qui est 
arrivé : 
 
Alors Samuel rejoignit Saül, et celui-ci lui dit : “Sois le bienvenu au nom du Seigneur ! J'ai exécuté 
l'ordre de l'Eternel.  
Et qu'est-ce”, demanda Samuel, “que ces bêlements qui frappent mes oreilles, et ces mugissements de 
bœufs que j'entends ?"  
Saül répondit : “On a amené ces animaux de chez les Amalécites, le peuple ayant épargné les plus gras 
du menu et du gros bétail, pour les sacrifier à l'Eternel, ton D.ieu ; mais le reste, nous l'avons détruit.” 
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Samuel dit à Saül : “Assez ! Je veux t'apprendre ce que, cette nuit, m'a dit le Seigneur.”  
Il lui répondit : “Parle.” 
Et Samuel dit : “Quoi! Si tu es petit à tes propres yeux, n'es-tu pas le chef des tribus d'Israël ? Et le Seigneur 
ne t'a-t-il pas sacré roi d'Israël ? Le Seigneur t'a chargé d'une expédition, il a dit : ‘Va détruire ce peuple 
coupable, cet Amalek, et fais-lui une guerre d'extermination !’ Pourquoi donc n'as-tu pas obéi à la voix 
du Seigneur, et t'es-tu jeté sur le butin, faisant ainsi ce qui déplaît au Seigneur ?”  
Saül répliqua à Samuel : “Mais j'ai obéi à la voix du Seigneur ! J'ai accompli la mission qu'il m'avait 
donnée ! J'ai emmené Agag, roi d'Amalek, et Amalek je l'ai exterminé ! Et le peuple a choisi, dans les 
dépouilles, du menu et du gros bétail, le meilleur de l'anathème, pour l'immoler à l'Eternel, ton D.ieu, à 
Guilgal." (I Sam. 15:13-21) 
 

Saül invente des excuses. L’échec n’était pas le sien ; c’était la faute de ses soldats. Mis à part cela, son 
armée et lui avaient les meilleures intentions. La chèvre et le veau ont été épargnés afin d’être offerts 
en sacrifices. Saül n’avait pas tué le roi Agag mais l’a ramené en tant que prisonnier. Samuel ne 
protesta pas. Il dit : “Puisque tu as repoussé la parole de l'Eternel, il te repousse de la royauté” (I 
Samuel 15:23). C’est seulement à ce moment-là que Saül l’admet “J’ai péché” (15:24). Mais il est 
trop tard. Il s’est montré indigne d’être le premier roi de la lignée royale d’Israël. 
 
Il existe un proverbe attribué à plusieurs politiciens : “Il faut bien que je les suive, puisque je suis leur 
chef”1. Il y a des dirigeants qui suivent au lieu de diriger. Rabbi Israël Salanter les compare à un chien 
qui fait une promenade avec son maître. Le chien mène le pas, mais ne cesse de tourner pour voir s’il 
va dans la bonne direction. Le chien peut penser qu’il dirige, mais en fait il ne fait que suivre son 
maître. 
 
Cela représente, si l’on lit le texte de manière littérale, la situation d’Aaron dans la paracha de cette 
semaine. Moïse était sur la montagne durant quarante jours. Le peuple avait peur. Était-il mort ? Où 
était-il ? Sans lui, ils étaient perdus. Il représentait l’intermédiaire entre le peuple et D.ieu. Il faisait 
des miracles, avait séparé la mer, leur donnait de l’eau à boire et de la nourriture. Voici comment la 
Torah décrit les prochains événements :  
 

Le peuple, voyant que Moïse tardait à descendre de la montagne, s'attroupa autour d'Aaron et 
lui dit : “Allons ! fais-nous un dieu qui marche à notre tête, puisque celui-ci, Moïse, l'homme qui 
nous a fait sortir du pays d'Égypte, nous ne savons ce qu'il est devenu.” Aaron leur répondit : 
“Détachez les pendants d'or qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles et 
apportez-les moi.” Tous se dépouillèrent des pendants d'or qui étaient à leurs oreilles et les 
apportèrent à Aaron. Ayant reçu cet or de leurs mains, il le jeta en moule et en fit un veau de 
métal ; et ils dirent: “Voilà tes dieux, ô Israël, qui t'ont fait sortir du pays d'Égypte !” (Exode 
32:1-4) 

 

 
1 Cette phrase a été attribuée à Benjamin Disraeli, Stanley Baldwin et Alexandre Auguste Ledru-Rollin. 
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D.ieu se “fâche”. Moïse Le supplie d’épargner le peuple. Il descend ensuite de la montagne, voit ce 
qui s’est passé, brise les Tables de la loi qu’il a amené avec lui, brûle l'idole, la réduit en cendres, les 
mélange avec de l’eau et donne cette boisson à boire aux Israélites. Il se tourne ensuite vers son frère 
Aaron et demande: “Qu’as-tu fait ?” 
 

Aaron répond : “Que mon seigneur ne se courrouce point ; toi-même tu sais combien ce peuple est 
prompt au mal. Ils m'ont dit : ‘Fabrique-nous un dieu qui marche à notre tête, puisque celui-ci, 
Moïse, l'homme qui nous a fait sortir du pays d'Égypte, nous ne savons ce qu'il est devenu.’ Je leur 
ai répondu : ‘Qui a de l'or ?’ et ils s'en sont dépouillés et me l'ont livré ; je l'ai jeté au feu et ce veau 
en est sorti.” (Ex. 32:22-24) 

 
Aaron blâme le peuple. C’est lui qui avait fait cette demande illégitime. Il nie le fardeau de la 
responsabilité d’avoir conçu le Veau d’or : cela s’est produit tout à fait fortuitement. “Je l'ai jeté au feu 
et ce veau en est sorti !” C’est le même genre de déni de responsabilité que nous voyons dans 
l’histoire d’Adam et Ève. L’homme dit : “C’est la femme”. La femme dit : “C’est le serpent”. C’est 
arrivé juste comme ça. Ce n’était pas moi. J’étais une victime, et non pas l’auteur des événements. 
Pour le commun des mortels, cette évasion est un échec moral, mais pour un dirigeant tel que Saül, 
roi d’Israël ou Aaron le grand prêtre, cela l’est d’autant plus. 
 
Ce qui est étrange, c’est qu’Aaron ne fut pas puni sur-le-champ. La Torah explique qu’il fut 
condamné pour un autre péché lorsque, des années plus tard, Moïse et lui parlèrent avec dureté au 
peuple qui se plaignait du manque d’eau : “Aaron doit rejoindre ses pères ; car il n'entrera point dans 
le pays que j'ai donné aux enfants d'Israël, attendu que vous avez dérogé à ma parole au sujet des eaux 
de Meriba.” (Nombre 20:24). 
 
Ce n’est que plus tard, dans les derniers mois de la vie de Moïse, que ce dernier révéla au peuple 
quelque chose qu’il leur avait dissimulé jusqu’à présent : “Car j'étais effrayé de cette colère et de cette 
indignation dont le Seigneur était animé pour votre perte. Mais, cette fois-là encore, le Seigneur 
m'exauça. Aaron aussi avait gravement irrité l'Éternel, qui voulait l'anéantir : j'intercédais pour Aaron 
aussi dans ce temps-là.” (Deutéronome 9:19-20) Selon Moïse, D.ieu était si fâché contre Aaron pour 
avoir commis la faute du Veau d’or qu’Il s’apprêtait à le tuer, et Il l’aurait fait si Moïse n’avait pas prié. 
 
Il est aisé de critiquer ceux qui échouent au test du leadership lorsqu’il s’agit d’aller à l’encontre de la 
foule, de défier le consensus, de bloquer le chemin que la majorité souhaite emprunter. En vérité, il 
est ardu de s’opposer à la foule. Elle peut vous ignorer, vous exclure, voire même vous assassiner. 
Lorsqu’une foule perd le contrôle, il n’existe aucune solution idéale. Même Moïse se trouvait 
dépourvu devant les demandes du peuple lors de l’épisode des explorateurs (Nombres 14:5). 
 
Il est maintenant facile pour Moïse de restaurer l’ordre. Il doit maintenant prendre une mesure 
draconienne : briser les Tables de la Loi et réduire le Veau en cendres. Il demande ensuite du soutien 
et le reçoit par les Léviim. Ceux-ci réprimandent la foule, en tuant trois mille personnes ce jour-là. 
L’histoire voit Moïse comme un héros, mais il aurait très bien pu être perçu comme un autocrate sans 
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scrupules par ses contemporains. Grâce à la Torah, nous savons ce qui s’est passé entre D.ieu et 
Moïse à ce moment-là. Les Israélites au pied de la montagne ignoraient absolument tout du fait qu’ils 
étaient passés à deux doigts de se faire détruire. 
 
La tradition juge Aaron favorablement. Il est décrit comme un homme de paix. C’est peut-être la 
raison pour laquelle il fut nommé grand prêtre. Il existe plusieurs sortes de leadership, et la prêtrise 
implique l’obéissance à certaines lois, de ne pas prendre parti et de gérer l’influence des foules. Le fait 
qu’Aaron ne fut pas un leader du même calibre que Moïse ne veut pas dire qu’il était en situation 
d’échec. Cela signifie qu’il a été conçu pour jouer un rôle différent. Il y a des moments où l’on a 
besoin de quelqu’un pour aller à l’encontre de la foule, et d’autres où l’on a besoin d’un pacificateur. 
Moïse et Aaron étaient de nature différente. Aaron a échoué lorsqu’il a cherché à devenir Moïse, mais 
il est devenu, différemment, un réel leader. Et comme ils étaient deux dirigeants qui travaillaient 
ensemble, Aaron et Moïse se complétaient. Aucune personne seule ne peut tout faire par elle-même. 
 
En vérité, lorsqu’une foule perd le contrôle, il n’existe pas de réponse facile pour résoudre ce 
problème. C’est la raison pour laquelle le judaïsme inclue à la fois responsabilités individuelle et 
collective. Les juifs ne forment pas, ou ne devraient pas former de foule. Lorsqu’ils le font, un 
Moïse est nécessaire pour rétablir l’ordre. Mais un Aaron est parfois de mise pour maintenir la 
paix. 
  

 
 

 
 

 
 
 

1.       Comment les styles de leadership propres à Moïse et Aaron étaient-ils complémentaires ?  
2.       Pourquoi les dirigeants sont-ils parfois critiqués pour avoir écouté leurs disciples ? 
3.       Porter la responsabilité de ses actions est-il un concept intrinsèquement juif ? 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 


